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AVANT PROPOS

L’Opus Dei, (en français: l’Oeuvre de Dieu ), est un organisme de l’Eglise Catholique Apostolique et Romaine, créé en 1928, qui est devenu en un peu plus d’un demi-siècle, une organisation mondiale tentaculaire.

Cette organisation, discrète, mais non pas secrète, a des objectifs, à la fois simples: propager la foi catholique, et mystérieux, par le nombre de domaines où l’introduit son action.

Ses moyens financiers, certainement considérables, vu l’étendue de son action, sont inconnus, comme ceux de l’ Eglise entière d’ailleurs, incontrôlés et incontrôlables.

Elle se situe à la fois dans , et à côté de l’Eglise traditionnelle, avec laquelle elle est souvent en rivalité, sinon en opposition.

Tout cela l’a fait qualifier, d’église de l’ombre, ou de franc maçonnerie blanche.

Mais c’est surtout son action dans le domaine politique et social qui amène à nous interroger, nous autres Francs Maçons, sur le danger éventuel qu’elle représente pour les institutions républicaines et laïques, car certains de ses membres tiennent publiquement des propos ou des attitudes qui les rapprochent du national-socialisme le plus brun qui soit

.

HISTORIQUE DE L’OPUS DEI

L’Opus Dei est la création et l’Oeuvre d’un homme seul: José Maria Escriva de Balaguer

 Le bienheureux José Maria Escriva, fondateur

José-Maria Escriva de Balaguer naquit à Barbastro (Huesca, Espagne) le 9 janvier 1902. Ses parents s’appelaient José et Dolorés. Celle-ci était issue d’une famille de treize enfants José Maria avait cinq frères et soeurs: Carmen (1899-1957), Santiago (1919-1994) et trois autres soeurs, mortes en bas âge. Le couple Escriva assura à ses enfants une profonde formation chrétienne. José Maria alla à l’école dès l’âge de trois ans .

En 1915, l’affaire de son père, qui travaillait dans l’industrie textile, fit faillite. Il fut obligé de partir pour Logrono, où il trouva un nouveau travail. C’est dans cette ville que José Maria perçoit pour la première fois sa vocation: en découvrant un jour sur la neige les empreintes toutes fraîches laissées par les pieds nus d’un religieux. Il comprend alors que Dieu attend quelque chose de lui, sans savoir de quoi il s’agit exactement. Pensant qu’il pourra le découvrir plus facilement en devenant prêtre, il abandonne ses études d’architecture, et commence ses études ecclésiastiques, d’abord à Logrono puis au séminaire de Saragosse en 1918. Il poursuit cependant ses études de droit civil comme auditeur libre. Son père meurt en 1924, et il doit prendre en charge sa famille. Ordonné prêtre le 28 mars 1925, il commence à exercer son ministère dans une paroisse rurale, puis à Saragosse. Sa grande piété le fait remarquer par le cardinal Soldevila car, en plus de sa charge, il s’engage dans la catéchèse dans les quartiers pauvres, accomplit un travail d’aumônerie, de visites aux familles, d’aide aux prêtre, d’apostolat dans les milieux étudiants; il donne aussi des cours de droit canonique.

En 1927, avec l’autorisation de son évêque, il s’installe à Madrid afin d’y préparer un doctorat en droit civil.

C’est dans cette ville que, le 2 octobre 1928, au cours d’une retraite spirituelle, il voit ce que Dieu lui demande et fonde l’Opus Dei. À partir de ce moment-là, il commence à travailler à cette fondation, tout en continuant son ministère sacerdotal, en particulier auprès des pauvres et des malades. Il poursuit, d’autre part, ses études à l’université de Madrid, et donne des cours pour subvenir aux besoins de sa famille.

Le 14 février 1930, une nouvelle inspiration divine lui indique que le message reçu deux ans auparavant, s’adresse aussi aux femmes, alors que jusqu’alors, seuls les hommes étaient concernés. Mais les femmes doivent être tenues à l’écart des hommes et maintenues de préférence dans des tâches subalternes.

Lorsque la guerre civile éclate, il se trouve à Madrid. La persécution religieuse l’oblige à chercher différents refuges. Il exerce en cachette son ministère sacerdotal, jusqu’au jour où il réussit à quitter Madrid. Après avoir franchi les Pyrénées, et fait un détour par la France, il se rend à Burgos: 1937.

À la fin de la guerre civile, en 1939, il rentre à Madrid où il obtient son doctorat en droit. Les années suivantes, il prêche de nombreuses retraites spirituelles pour des laïcs, pour des prêtres et des religieux.

Le 25 juin 1944, Escriva ordonne personnellement les trois premiers membres de l’Opus Dei.

En 1946, il fixe sa résidence à Rome. Il obtient le doctorat en théologie à l’Université du Latran.

Il donne alors à l’Opus Dei, une dimension universelle, et crée des structures destinées à former des membres pour tous les pays:

1948: création du Collège Romain, pour la formation des membres masculins,

1953: création du Collège Romain de Sainte Marie, pour les membres féminins

1957: Il est nommé consulteur de deux Congrégations de la Curie, membre honoraire de l’Académie pontificale de Théologie et prélat d’honneur de Sa Sainteté. 

De Rome il se rend fréquemment dans différents pays d’Europe et en 1970 au Mexique , pour encourager l’implantation et l’affermissement de l’Opus Dei. Dans le même but, en 1974 et 1975, il entreprend deux longs voyages en Amérique Centrale et en Amérique du Sud, où il tient aussi des réunions de catéchèse à l’intention de groupes nombreux.

Il meurt subitement à Rome le 26 juin 1975. 

Plusieurs milliers de personnes, dont bon nombre d’évêques de différents pays, sollicitent du Saint-Siège l’ouverture de son procès de canonisation.

Escriva de Balaguer reçut l’appui de membres éminents de la hiérarchie ecclésiastique, y compris les papes. Mais il faut cependant reconnaître que la création, la mise en place, le développement de l’Opus Dei sont dues à la volonté sans faille d’un homme seul, guidé et soutenu par une foi, ( un fanatisme ? ) hors du commun.

Son oeuvre peut se comparer à celle d’un Ignace de Loyola.

Dans les deux cas, on trouve un mysticisme illuminé, accompagné d’une volonté de conquête, non seulement des âmes, mais aussi du pouvoir tout court.

C’est grâce à de tels hommes, que l’église a pu au cours de siècles, et peut encore conserver un rôle politique important dans le jeu mondial.

Il faut bien noter également, car cela explique la démarche conquérante de E. de Balaguer, que l’Opus n’est pas une initiative humaine individuelle, mais qu’elle émane de « DIEU » directement. Le fondateur n’est que « l’instrument » de la Providence.

On peut rapprocher cette interprétation de la prédication de Mahomet, qui n’était que l’organe énonçant la parole de Dieu. (Coran)

HISTOIRE DE L’OPUS DEI

1928. 2 octobre : José Maria Escriva de Balaguer reçoit une inspiration du Seigneur au cours d’exercices spirituels qu’il suivait à la maison centrale des missionnaires de saint Vincent de Paul, à Madrid. Le nom d’" Opus Dei " est postérieur: le fondateur ne commença à l’utiliser qu’au début des années 30, bien qu’il fût dès le premier moment très clair pour lui, comme il l’expliquait à tout le monde - que cette "OEuvre " n’était pas une initiative personnelle, mais qu’elle était " de Dieu ". Il commença d’exercer son ministère auprès des pauvres et des malades dans les hôpitaux, tout en s’adressant, dès le début, à des personnes de toutes sortes.

1930. 14 février : à Madrid, pendant qu’il célèbre la messe, il comprend que le message de l’Opus Dei s’adresse également aux femmes. Jusqu’alors il avait pensé qu’il ne concernait que les hommes.

1933. Le premier centre de l’Opus Dei s’ouvre à Madrid, rue Luchana. C’est l’"Academia D.Y.A ", destinée particulièrement aux étudiants, et où l’on dispense des cours de droit et d’architecture.

1934. DYA emménage rue Ferraz et devient une résidence universitaire. Le fondateur et les premiers membres y proposent une formation chrétienne et diffusent le message de l’Opus Dei parmi les jeunes. Une partie importante de cette tâche consiste à assurer la catéchèse et l’assistance aux pauvres et aux malades des quartiers de la banlieue de Madrid. José Maria Escriva en informe toujours l’évêque de Madrid, qui, dès le début, approuve et bénit ces activités. Consideraciones espirituales, le livre qui précède Camino, est publié à Cuenca.

1936. Guerre civile d’Espagne: la persécution religieuse contraint José Maria Escriva à se réfugier dans différents endroits. L’interruption forcée du travail apostolique oblige le fondateur à différer momentanément les projets d’expansion de l’Opus Dei à Paris et à Valence.

1937. Le fondateur et quelques membres de l’Opus Dei traversent les Pyrénées en passant par Andorre, et se rendent dans la zone d’Espagne où l’Église n’est pas persécutée.

1938. Le travail apostolique recommence à partir de Burgos.

1939. José Maria Escriva rentre à Madrid. Expansion de l’Opus Dei dans d’autres villes espagnoles. Le début de la deuxième Guerre Mondiale empêche alors l’expansion dans d’autres pays.

1941. 19 mars: l’évêque de Madrid, Mgr Leopoldo Eijo y Garay, accorde à l’Opus Dei sa première approbation diocésaine, comme Pieuse Union.

1943. 14 février: fondation de la Société sacerdotale de la Sainte Croix, qui permettra l’ordination de prêtres de l’Opus Dei, venus du monde laïc et spécifique à l’opus Dei.

1944. 25 juin: l’évêque de Madrid ordonne prêtres trois des premiers membres de l’Opus Dei: Alvaro del Portillo, José Maria Hernandez de Garnica et José Luis Muzquiz.

1946. Le fondateur de l’Opus Dei s’installe à Rome.

1947. 24 février: le Saint-Siège promulgue le décret de louange de l’Opus Dei ou première approbation pontificale, en érigeant l’Opus Dei en Institut séculier. Cette formule juridique, prévue par le droit de l’Église, n’était pas adéquate, mais c’était celle qui présentait le moins d’inconvénients pour l’Opus Dei à l’époque.

1948. 29 juin : érection du Collège romain de la Sainte Croix, où des membres de l’Opus Dei passeront une période de formation plus intense et suivront des études ecclésiastiques dans les athénées pontificaux de Rome. Beaucoup de prêtres de l’Opus Dei furent élèves du Collège romain de la Sainte Croix.

1950. 16 juin: Pie XII accorde son approbation définitive à l’Opus Dei. Cette approbation permet d’admettre dans l’Opus Dei des personnes mariées et d’inscrire des prêtres diocésains dans la Société sacerdotale de la Sainte Croix .

1952. Création à Pampelune (Espagne) du Studium Generale de Navarre, qui deviendra par la suite l’Université de Navarre 

1953. 12 décembre: érection du Collège romain de Sainte-Marie, un centre international dont le siège est à Rome, pour la formation des femmes de l’Opus Dei, originaires du monde entier. Plus de 800 élèves y sont déjà passées, y recevant une formation théologique de niveau universitaire.

1957. Le Saint-Siège confie à l’Opus Dei la prélature de Yauyos, au Pérou.

1965. 21 novembre: Paul VI inaugure le Centre ELIS, une initiative pour la formation professionnelle des jeunes, dans la banlieue de Rome, avec une paroisse contiguë que le Saint-Siège confie à l’Opus Dei 

1969. Congrès général extraordinaire de l’Opus Dei, à Rome, pour en étudier la transformation en prélature personnelle, figure juridique prévue par le Concile Vatican II et qui semblait convenir au phénomène pastoral de l’Opus Dei.

1970. Le fondateur de l’Opus Dei entreprend un voyage au Mexique. Neuvaine de prières à la Vierge de Guadaloupe. Rencontres avec des foules nombreuses, qui sont l’occasion d’une catéchèse chrétienne.

1972. Le fondateur de l’Opus Dei réalise un voyage de deux mois en Espagne et au Portugal.

1974. Voyage du fondateur de l’Opus Dei en Amérique du Sud.

1975. Voyage au Venezuela et au Guatemala.

- 26 juin: décès à Rome de JoséMaria Escriva. À cette date, environ 60 000 personnes font partie de l’Opus Dei.

7 juillet: inauguration du sanctuaire de Torreciudad (Huesca, Espagne).

1975. 15 septembre: l’abbé Alvaro del Portillo est élu successeur du fondateur de l’Opus Dei, lors du congrès qui, en accord avec les Statuts, a été convoqué à cette fin.

1982. 28 novembre: Jean-Paul II érige l’Opus Dei en prélature personnelle et en nomme prélat Alvaro del Portillo.

1983. Voyage du prélat de l’Opus Dei en Amérique du Nord.

1985. Inauguration de l’Athénée pontifical de la Sainte Croix, centre universitaire d’études ecclésiastiques, dont le siège est à Rome

1987. Voyage du prélat de l’Opus Dei en Extrême-Orient et en Océanie.

1989. Voyage ca du prélat de l’Opus Dei dans plusieurs pays d’Afrique.

1991. Jean-Paul II ordonne évêque le prélat de l’Opus Dei.

1992. 17 mai: béatification de José Maria Escriva place Saint-Pierre, à Rome

1994. 23 mars: Alvaro del Portillo meurt à Rome, quelques heures après son retour d’un voyage en Terre Sainte.

20 avril: l’abbé Xavier Echevarria est nommé prélat de l’Opus Dei par Jean-Paul II, qui confirmait ainsi l’élection qui avait été faite lors du congrès général électif réuni à Rome.

21 novembre: le prélat de l’Opus Dei est élevé à l’ordre épiscopal.

1995. Le nouveau prélat de l’Opus Dei est ordonné évêque par Jean-Paul II.

STRUCTURES DE L’OPUS DEI:

· HISTOIRE

A l’origine, simple réunion informelle de fidèles militants,E; de Balaguer va rapidement vouloir transformer l’Opus en une organisation plus efficace; son génie lui fait comprendre que la meilleure voie de propagande est la formation de la jeunesse: c’est la création rapide de l’Académie D.Y.A.

Il convient en outre, de replacer l’action de Balaguer dans le contexte historique de l’époque. L’Espagne est alors une république, gouvernée par la gauche, où les partis communistes et anarchistes violemment.anticléricaux, ont une grande influence.

L’église catholique espagnole était évidemment hostile à ce régime politique, étant le soutien traditionnel de la monarchie et de l’aristocratie, classe dominante possédante notamment dans les campagnes, alors très pauvres.

La hiérarchie catholique était donc à l’affût de tous les moyens de combattre la république naissante. Ce qui explique le soutien immédiat apporté à l’initiative de E; de Balaguer, et les encouragements à étendre son action.

C’est donc tout naturellement que le créateur de l’O.D. en 1937 quitte Madrid siège alors du gouvernement républicain, pour se réfugier à Burgos, déjà aux mains de Franco, et faisant figure de capitale du franquisme. Il retrouve là les conditions matérielles favorables à la poursuite de son apostolat.

C’est ainsi que, dès son origine, l’O.D; montre sans équivoque ses choix politiques.

Mais il faudra attendre la fin de la guerre civile pour obtenir la première reconnaissance officielle en « Union Pieuse » (1941)

C’est cependant tout à fait insuffisant pour accomplir la mission divine.

Grâce à un actif « lobbying » auprès du Pape ,mené par les prélats espagnols de la Curie romaine, en 1943, Pie XII approuve la création de la S.S. de la Sainte Croix.

A partir de ce moment, coexistent deux structures:

- l’Union Pieuse, association « caritative » diocésaine 

- la S.S. de la Sainte Croix, elle même subdivisée en deux:



l’une pour les prêtres ordonnés, ou adhérents à l’O.D.,



l’autre pour les laïcs aspirants au sacerdoce.

Tout cela n’est pas satisfaisant pour E. de Balaguer, qui aspire à l’internationalisation 

de son action.

En 1945, le Vatican refuse une première fois l’approbation pontificale.

l’année suivante, la guerre terminée, le fascisme franquiste sort de son ghetto, et Balaguer s’installe à Rome.

Etant plus près du Saint-Père, Balaguer va parvenir à ses fins: Pie XII érige l’O.D. en institut séculier, compromis juridique provisoire. Le décret: « Primum inter «  approuve le droit particulier de l’O.D, clarifie la situation de la S.S. de la Sainte Croix, approuve l’unité des prêtres et des laïcs au sein de l’O.D.

Entre temps, Balaguer est nommé « Prélat domestique » auprès du pape , ce qui lui permet de revêtir la pourpre, porter l’anneau et la croix pectorale, sans être évêque et d’être appelé Monseigneur.!

A partir de 1947, la faveur pontificale, ajoute chaque année une nouvelle pierre à l’édifice que construit patiemment Balaguer

Ce soutien pontifical se poursuit avec les successeurs de Pie XII, le but final étant atteint avec Jean Paul II qui crée la Prélature Personnelle, statut sur lequel nous reviendrons plus loin.

Malheureusement pour lui, Escriva de Balaguer meurt à 73 ans, sans avoir vu l’achèvement de son oeuvre.

· LA PRELATURE PERSONNELLE
Peu à peu, s’est ainsi échafaudé le statut juridique de l’O.D, qui sur le plan du droit canon lui confère une situation particulière et avantageuse.

Depuis novembre 1982, l’O.D est prélature nullius c’est à dire, un diocèse sans limite territoriale, étendu au monde entier, totalement indépendant de l’autorité épiscopale (évêques) et le rattachant directement au pape:

Eglise dans l’église ? Sorte de C.I.A. pontificale, mais dans ce cas, on peut poser la question: qui commande qui ? Les exemples historiques ne manquent pas.
La figure juridique de la prélature personnelle a été prévue par le Concile Vatican II. Elle est donc encore récente dans le droit de l'Église.

Le décret conciliaire Presbyterorum ordinis (7 décembre 1965), n° 10, établissait que " là où les conditions de l'apostolat le réclameront, on facilitera des activités pastorales particulières pour les différents milieux sociaux à l'échelle d'une région, d'une nation ou du monde entier ", et que l'on pouvait ainsi créer à l'avenir, parmi d'autres institutions, " des diocèses particuliers ou des prélatures personnelles ".

Le droit canonique prévoit que chaque prélature personnelle est régie par le droit général et par ses propres statuts.

Les prélatures personnelles sont des institutions qui appartiennent à la structure pastorale et hiérarchique de l'Église. Elles sont constituées par des prêtres et des diacres du clergé séculier et par des fidèles laïcs qui, par une convention, s'incorporent à la prélature. À la tête de la prélature se trouve un prélat, son ordinaire propre, nommé par le Souverain Pontife, avec ou sans caractère épiscopal, qui la dirige avec un pouvoir ecclésiastique de gouvernement ou de juridiction.

La plupart des juridictions ecclésiastiques qui existent sont territoriales, car elles sont organisées sur la base d'un lien des fidèles à un territoire déterminé par leur domicile. C'est le cas typique des diocèses. Dans d'autres cas, la détermination des fidèles d'une juridiction ecclésiastique ne se fait pas en fonction du domicile mais selon d'autres critères, comme la profession, le rite, la condition d'immigrés, une convention établie avec l'entité juridictionnelle, etc. C'est le cas, par exemple, des ordinariats militaires et des prélatures personnelles. 

Les prélatures personnelles sont des entités analogues aux diocèses. En effet, la prélature comprend un prélat, qui peut être évêque, un presbyterium composé de prêtres séculiers, et des fidèles laïcs, hommes et femmes: tous ces éléments constitutifs structurent une prélature de façon analogue à un diocèse. Mais les prélatures personnelles ne sont pas des diocèses, entre autres raisons parce qu'une de leurs caractéristiques est que leurs fidèles continuent d'appartenir aussi aux églises locales ou diocèses où ils ont leur domicile.

Ces caractéristiques - parmi d'autres - que nous venons de signaler, distinguent clairement les prélatures personnelles des instituts religieux et de vie consacrée, en général, ainsi que des mouvements et des associations de fidèles. 

Le 6 août 1966, par le " motu proprio " Ecclesiæ sanctæ, Paul VI rendait exécutoire l'initiative du Concile qui prévoyait la création de prélatures personnelles. Ce document précisait (I, 4) que des laïcs pouvaient s'incorporer aux prélatures personnelles qui seraient érigées à l'avenir en passant avec elles une convention ou contrat bilatéral.

Un an plus tard, le 15 août 1967, Paul VI établissait, par la constitution apostolique Regimini Ecclesiæ universæ (49.1), que les prélatures personnelles dépendraient de la Congrégation pour les évêques et seraient érigées par le Souverain Pontife, une fois entendues les Conférences épiscopales intéressées. 

L'Opus Dei était déjà une unité organique composée de laïcs et de prêtres qui coopèrent dans une mission bien concrète, une tâche pastorale et apostolique particulière, de portée internationale. Cette tâche spécifique consiste à diffuser l'idéal de la sainteté au milieu du monde, dans le travail professionnel et dans les circonstances ordinaires de chacun.

Paul VI et les Pontifes romains qui lui succédèrent avaient décidé d'étudier la possibilité de transformer l'Opus Dei en prélature personnelle.

En 1969 commencèrent les travaux en vue d'appliquer la nouvelle figure juridique des prélatures personnelles à la réalité de l'Opus Dei. Le Saint-Siège et l'Opus Dei participèrent à ces travaux.

Ils s'achevèrent en 1981. Le Saint-Siège envoya alors une note à plus de deux mille évêques des pays où l'Opus Dei travaillait, afin de les informer et de leur permettre de présenter leurs observations.

Ce pas franchi, l'Opus Dei fut érigé par Jean-Paul II en prélature personnelle de dimension internationale par la Constitution apostolique Ut sit, du 28 novembre 1982. Par ce document, le Souverain Pontife promulguait les Statuts ou loi particulière pontificale de la Prélature de l'Opus Dei. Ce sont les statuts que le fondateur avait préparés quelques années auparavant, avec les changements requis pour tenir compte de la nouvelle législation.

· ORGANES DE GOUVERNEMENT

· Le gouvernement central .  

La prélature de l'Opus Dei constitue une unité pastorale organique et indivisible.

Il y a en outre : unité d'esprit, de but, de gouvernement , et de formation.  

Le prélat est élu à vie par un congrès (l'élection doit être confirmée par le pape.).

Il doit être prêtre depuis cinq ans  au moins..  

Il gouverne la section masculine et la section féminine, à l'aide de ses Conseils.  

Le gouvernement central est à Rome et dépend de la " sacrée congrégation pour les évêques."  

Il comprend, outre le prélat :  

 le vicaire auxiliaire   

 Le vicaire secrétaire général.  

 Le vicaire secrétaire central.  

 Trois vice- secrétaires.  

 Un délégué (au moins) par région.  

 Un préfet des études.  

 Un administrateur général.  

En outre :  

 Un procurateur (prêtre) représente la prélature auprès du Saint-Siège.  

 Un prêtre directeur spirituel central veille sur la direction spirituelle commune (avec le prélat et les conseils). 

C’est le prélat -et en son nom, les vicaires- qui exerce la juridiction dans l’Opus Dei: il est l’ordinaire propre de la prélature. Le style collégial est un trait caractéristique du gouvernement de la prélature : le prélat et ses vicaires assument leurs charges avec la collaboration de leurs conseils respectifs, formés en majorité par des laïcs.

Un congrès général de la prélature se tient tous les huit ans, avec la participation de membres provenant de différents pays où l’Opus Dei est présent  Lors de ces congrès l’on examine le travail apostolique de la prélature et l’on propose au prélat des objectifs pour l’activité pastorale à venir. Au cours du congrès, le prélat procède au renouvellement des membres de ses conseils.

Lorsqu’un nouveau prélat doit être nommé, un congrès général électif est convoqué à cet effet. Le prélat est élu parmi les membres du clergé de la prélature qui réunissent certaines conditions: âge, ancienneté dans l’Opus Dei, expérience sacerdotale, etc. La charge est à vie. Actuellement le prélat de l’Opus Dei est mgr Xavier Echevarria. Le prélat est assisté par un conseil pour les femmes (appelé Conseil central, et dont les membres sont des femmes) et par un autre conseil pour les hommes (Conseil général, formé par des hommes). Tous deux ont leur siège à Rome.

La prélature est divisée en circonscriptions territoriales, appelées régions. À la tête de chaque région, dont l’étendue peut ou non coïncider avec un pays, se trouve un vicaire régional, assisté de ses conseils: le Conseil régional, pour les femmes, et la Commission régionale, pour les hommes.

· Les régions : 

Sont érigées par le prélat.

Une région est administrée par un vicaire conseiller régional et des Conseils sensiblement identiques aux précédents.  

· Les centres de prélatures.  

Tout centre est administré par un directeur et un Conseil.  

Entre la région et le centre, peut exister une structure particulière : la délégation (un prêtre, vicaire délégué et Conseils)  

Certaines régions sont divisées en délégations, d’une étendue plus restreinte. Dans ce cas, la même organisation se retrouve dans le gouvernement: un vicaire de la délégation et deux conseils.

Enfin, au niveau local, l’on trouve les centres de l’Opus Dei, qui s’occupent d’organiser les moyens de formation et l’assistance pastorale des fidèles de la prélature dans leur domaine. Il existe des centres pour les femmes et des centres pour les hommes. Chacun d’entre eux comprend un conseil local, présidé par un laïc - le directeur ou la directrice - assisté d’au moins deux autres fidèles de la prélature. Pour l’assistance sacerdotale spécifique des fidèles attachés à chaque centre, l’ordinaire de la prélature nomme un prêtre de son presbyterium.

Aucune charge de gouvernement n’est exercée à vie, à l’exception de celle du prélat .

LES MEMBRES ou FIDÈLES DE LA PRÉLATURE

Composée à la fois de prêtres et de laïcs, l’Opus Dei est constitué par un prélat, un presbyterium ou clergé propre et par des laïcs, hommes et femmes.

· Les Laïcs
Le clergé de la prélature provient des laïcs numéraires et agrégés de l’Opus Dei qui veulent librement s’engager à devenir prêtres et qui ont été appelés par le prélat. Ils sont ordonnés pour exercer leur ministère sacerdotal principalement au service des fidèles de la prélature, des coopérateurs et des personnes qui désirent recevoir la formation chrétienne proposée par l’Opus Dei.

Les fidèles laïcs s’incorporent librement à l’Opus Dei par un pacte ou convention bilatérale qu’ils passent avec la prélature. Ce contrat fixe les engagements mutuels Les fidèles laïcs s’unissent à la prélature pour rechercher la sainteté selon l’esprit de l’Opus Dei et pour contribuer ainsi à la mission évangélisatrice de la prélature.

· .Les fidèles laïcs

La condition de membre de l'Opus Dei peut revêtir trois formes diverses. Il ne s'agit nullement de catégories différentes, car dans l'Opus Dei il n'y a qu'une seule et même vocation, et de ce fait tous sont et se considèrent, à égalité, membres d'une même portion du Peuple de Dieu. Il s'agit, tout simplement, de diverses façons de vivre cette vocation chrétienne, adaptées aux circonstances personnelles. 

· Surnuméraires:


 ils constituent la grande majorité des membres (environ 70% à l'heure actuelle). Pour la plupart, il s'agit de femmes ou d'hommes mariés. Une partie primordiale de leur mission est la sanctification de leurs devoirs familiaux. 

· Agrégés :

 il s'agit d'hommes ou de femmes célibataires, qui sont de ce fait plus disponibles que les surnuméraires pour certaines activités apostoliques. Ils vivent avec leur famille, ou là où ils le jugent le plus opportun en raison de leurs circonstances professionnelles.

· Numéraires: 


également célibataires, ils sont totalement disponibles pour s'occuper des tâches apostoliques et de la formation des autres fidèles de la prélature; ils vivent d'ordinaire dans les centres de la prélature. 

Certaines femmes numéraires se consacrent principalement aux tâches domestiques des centres de la prélature. 

· . Les coopérateurs de l’Opus Dei

Les coopérateurs de l’Opus Dei sont des hommes et des femmes qui collaborent aux tâches apostoliques de la prélature par leur prière — s’ils sont croyants —, par leur travail ou par leurs aumônes. Ils ne sont pas membres de l’Opus Dei. 

Ils participent ainsi des biens spirituels accordés par l’Église à ceux qui collaborent avec l’Opus Dei et ils bénéficient de la prière des fidèles de la prélature à leur intention. S’ils le désirent, ils peuvent aussi participer aux moyens de formation proposés par la prélature.

Beaucoup d’hommes et de femmes sont coopérateurs de l’Opus Dei, catholiques, chrétiens d’autres confessions, membres d’autres religions et de nombreux non-croyants. Ils ont tous en commun le désir de participer et de collaborer aux diverses initiatives de la prélature

Pour faire partie de l'Opus Dei il faut le solliciter librement et que les autorités de la prélature acceptent la demande.

Le rattachement à l'Opus Dei se fait selon les étapes suivantes:

Tout d'abord, l'intéressé demande l'admission par écrit.

Au bout de six mois, au minimum, on peut lui accorder l'admission. 

Un an plus tard, au minimum, l'intéressé peut s'incorporer temporairement à la prélature par une déclaration formelle de nature contractuelle, renouvelable chaque année.

Cinq ans après, au minimum, il peut s'incorporer de façon définitive.

Personne ne peut, juridiquement, s'incorporer à l'Opus Dei s'il n'a pas atteint la majorité (l'âge minimum requis est de 18 ans). En outre, cinq ans au moins doivent s'écouler entre l'incorporation temporaire et l'incorporation définitive.

L'incorporation à la prélature comporte les engagements suivants :

La prélature s'engage à assurer à l'intéressé une formation continue portant sur la foi catholique et l'esprit de l'Opus Dei, ainsi que l'assistance pastorale des prêtres de la prélature.

L'intéressé s'engage à demeurer sous la juridiction du prélat, en ce qui concerne la fin propre de la prélature, à observer les normes qui la régissent et à remplir tous les autres devoirs de ses fidèles. 

En somme, les fidèles de la prélature s'engagent à rechercher de toutes leurs forces la sainteté et à pratiquer l'apostolat selon l'esprit de l'Opus Dei. Ce qui implique, notamment, de cultiver la vie spirituelle à travers la prière, le sacrifice et la réception des sacrements; de recourir aux moyens que la prélature leur fournit pour acquérir une formation intense et continue en ce qui concerne la doctrine de l'Église et l'esprit de l'Opus Dei; de participer à la tâche d'évangélisation de la prélature, en fonction des possibilités de chacun.

En fait, les membres de l’Opus Dei souscrivent aux trois voeux évangéliques: pauvreté, chasteté (seulement les agrégés et numéraires), et obéissance

Pour faire des voeux supplémentaires, les membres doivent consulter et recueillir l’assentiment de leurs supérieurs.

Le lien avec la prélature prend fin une fois expiré le délai pour lequel le contrat avec la prélature a été passé, ou avant, si l'intéressé le souhaite, avec l'accord de l'autorité de la prélature. 

La sortie légitime de la prélature entraîne l'annulation des droits et des devoirs mutuels.

Les Prêtres ou Societe Sacerdotale de la Sainte Croix

La Société sacerdotale de la Sainte Croix est une association de clercs ( prêtres ) unie intrinsèquement à l’Opus Dei  Elle est constituée par les clercs de la prélature, qui en sont membres ipso facto, et par les diacres et les prêtres diocésains qui désirent y adhérer. Le prélat de l’Opus Dei est le président de la société.

Les clercs diocésains qui adhèrent à la société n’y recherchent et n’y reçoivent qu’une aide spirituelle pour atteindre la sainteté dans l’exercice de leur ministère, selon l’ascétique propre à l’Opus Dei. Ils ne font pas partie du presbyterium de la prélature: ils continuent d’être incardinés dans leur diocèse, sous la seule dépendance de leur évêque.

Les autorités de la prélature n’ont aucune juridiction sur eux. Dans la Société sacerdotale de la Sainte Croix, il n’existe que l’organisation qui est normale dans toutes les associations pour l’obtention de leur fin propre. L’autorité de l’Église et le Concile Vatican II ont recommandé ce genre d’associations sacerdotales.

L’aide spirituelle que la société assure n’a d’autre finalité que d’encourager les associés à rechercher la perfection dans l’accomplissement de leurs devoirs sacerdotaux, ainsi que favoriser la communion de chacun avec son évêque et la fraternité avec les autres prêtres.

Il revient au directeur spirituel de la prélature — qui est toujours un prêtre sans aucune fonction de gouvernement dans l’Opus Dei — de coordonner les activités spirituelles, de formation, etc. des associés de la Société sacerdotale de la Sainte Croix: celles-ci ne sauraient en aucun cas provoquer d’interférences avec le ministère confié par leur évêque.

Environ 2 000 diacres et prêtres du clergé diocésain font partie de la Société sacerdotale de la Sainte Croix dans le monde entier.

· La Formation

La prélature assure à ses fidèles une formation continue, à travers des moyens concrets, compatibles avec l’accomplissement normal des devoirs familiaux, professionnels et sociaux de chacun.

Dans ces différents moyens de formation, la prélature favorise chez ses fidèles la méditation de la vie du Christ, l’étude de la doctrine et de la morale catholiques et la connaissance de l’esprit de l’Opus Dei.

Les fidèles de la prélature suivent des cours hebdomadaires, appelés aussi cercles, sur des sujets doctrinaux et ascétiques.

Ils assistent également à une récollection mensuelle, de quelques heures, et à une retraite annuelle de plusieurs jours.

Ces mêmes moyens de formation sont aussi proposés aux coopérateurs et aux autres personnes désireuses de les recevoir.

La formation est donnée dans les sièges des centres de la prélature de l’Opus Dei et dans d’autres lieux appropriés. Par exemple, on peut faire un cercle au domicile d’un des assistants; organiser une récollection dans une église que le curé prête à cette fin pendant quelques heures, etc.

· COMMENTAIRES : 

La structure de l’Opus Dei se révèle tout à fait originale au sein de l’Eglise: c’est une structure pyramidale avec un seul chef: le prélat élu par l’organisation, et seulement confirmé par le pape. Il est entouré d’un état major qui commande à des troupes reparties en catégories distinctes.

L’Opus Dei est à la fois, dans l’église sous l’autorité du pape, mais à côté de l’église traditionnelle: 

- pas de limite géographique: l’Opus a une vocation universelle

- pas de lien administratif ou doctrinal  avec les épiscopats.

Les prêtres sont ordonnés et formés par l’Opus Dei. Ceux qui ont suivi la voie traditionnelle, ne sont que membres associés à l’intérieur de la Société Sacerdotale de la Sainte Croix : ils ont en quelques sorte, une double appartenance

Autre trait original : le mélange étroit des prêtres et des laïcs: ceux ci servant d’ailleurs de vivier pour les clercs (numéraires )

La mixité existe, mais les sexes sont soigneusement séparés y compris dans leurs rôles et responsabilités respectives.


Par ailleurs, l’Opus Dei a une interprétation qui lui est propre de la doctrine catholique, vision intégriste et archaïque, avec notamment une formulation particulière des relations avec le travail et dans le monde du travail.

L’OEUVRE LA MISSSION APOSTOLIQUE

Activité professionnelle et publique

L’incorporation à la Prélature de l’Opus Dei n’entraîne aucun changement de statut personnel : chacun conserve les droits et les devoirs dont il jouit en tant que membre de la société civile et de l’Église. " Les laïcs incorporés à la prélature ne changent pas leur condition personnelle, théologique et canonique, de fidèles laïcs normaux et ils se comportent comme tels en tout " (Congrégation pour les évêques, Déclaration du 23 août 1982, dans L’Osservatore Romano, 28 novembre 1982, et dans Acta Apostolicæ Sedis 75, 1983, 464-468).

Compte tenu du caractère exclusivement spirituel de sa mission, la prélature n’intervient pas dans les questions temporelles que ses fidèles sont amenés à traiter. Chacun agit en toute liberté et en assumant sa responsabilité personnelle. L’Opus Dei ne fait pas siennes les prises de position de ses membres. Les Statuts précisent qu’en ce qui concerne l’activité professionnelle et les opinions sociales, politiques, etc., chaque fidèle de la prélature jouit, dans le cadre de l’enseignement de l’Église sur la foi et la morale, de la même pleine liberté que les autres citoyens catholiques. Les autorités de la prélature s’abstiendront absolument de donner ne serait-ce qu’un conseil sur ces sujets (cf. art.

· Initiatives Apostoliques

Caractéristiques fondamentales
"L’Opus Dei a pour activité principale de donner à ses membres, et aux personnes qui le désirent, les moyens spirituels nécessaires pour vivre dans le monde en bons chrétiens " (Entretiens avec Monseigneur Escriva, n&deg; 27). Sur la base de cette formation, chacun réalise individuellement son apostolat, en rendant témoignage de Jésus-Christ autour de lui. Cette tâche personnelle est l’apostolat principal de l’Opus Dei.

Par ailleurs, la prélature peut aussi établir des accords avec les promoteurs de certaines activités pour prendre en charge l’orientation chrétienne de celles-ci. Il s’agira toujours d’activités à caractère public (dans le domaine de l’éducation, de l’assistance, de la solidarité ou de la promotion humaine en général) et à caractère clairement apostolique: des Universités, des écoles de formation professionnelle, des dispensaires, etc. Par conséquent, l’Opus Dei n’intervient pas dans des activités à caractère lucratif, des entreprises commerciales, politiques, etc.

L’Opus Dei réalise des activités qui sont en accord avec la nature propre de la prélature: il assure uniquement l’animation chrétienne de ces initiatives d’éducation ou d’assistance à travers la présence de ses fidèles, des conseils de nature doctrinale, une assistance sacerdotale, etc., toujours dans l’entier respect de la liberté des consciences.

La Prélature de l’Opus Dei peut établir plusieurs sortes d’accords:

a) Dans les œuvres d’apostolat collectif, l’Opus Dei se porte garant, sur le plan moral, de l’orientation chrétienne de l’activité que l’on y entreprend.

b) Dans d’autres cas, l’Opus Dei assure une aide spirituelle, plus ou moins importante, mais la prélature ne se porte pas officiellement et moralement garant du travail de formation qui y est réalisé. Il s’agit d’une assistance spirituelle qui peut revêtir des formes très diverses: responsabilité d’une aumônerie, prise en charge de la catéchèse, etc.

Il s’ensuit que les accords passés avec la prélature ne modifient nullement la nature civile de l’organisme intéressé. Autrement dit, la responsabilité plénière de sa gestion et de sa direction revient toujours à ceux qui en ont la charge, personnes physiques ou morales, et non à la Prélature de l’Opus Dei.

Les œuvres d’apostolat collectif

On appelle œuvres d’apostolat collectif celles qui sont lancées par des membres de l’Opus Dei, en collaboration avec d’autres personnes, et dont la prélature assume la responsabilité morale. L’Opus Dei prend en charge tout ce qui concerne leur orientation chrétienne.

Les œuvres d’apostolat collectif suivent le régime légal et fiscal prévu dans chaque pays pour ce genre d’institutions civiles. Comme on vient de le dire, leur gestion revient aux personnes qui les ont constituées, et non pas à l’Opus Dei. Les organismes promoteurs sont entièrement responsables des aspects financiers, d’organisation, etc., de ces institutions; ils sont également propriétaires des locaux et des installations matérielles (cf. Statuts, art. 122).

Chaque initiative est financée selon les principes habituels pour ce type d’activités: argent versé par les bénéficiaires, cotisations et apports, dons, etc. Il arrive souvent que les œuvres d’apostolat collectif soient déficitaires, compte tenu du genre d’activité qu’elles exercent et parce que leur finalité n’est pas lucrative. C’est pourquoi elles reçoivent souvent les subventions officielles que les pouvoirs publics ont prévues pour les activités d’intérêt social, de même que l’aide de fondations privées et d’entreprises. Une autre source de revenus est constituée par les dons des fidèles de l’Opus Dei, des coopérateurs et de beaucoup d’autres personnes.

Parmi ces œuvres collectives figurent collèges, universités, centres de promotion de la femme, dispensaires médicaux dans des secteurs ou des pays sous-développés, écoles rurales, instituts de formation professionnelle, résidences d’étudiants, etc. En voici quelques exemples:

•L’Université de Navarre, fondée à Pampelune en 1952. Elle comprend actuellement 20 facultés. Le campus de Pampelune comporte aussi une Clinique universitaire. À Barcelone, l’Institut d’Études Supérieures de l’Entreprise (IESE), dépend de l’Université de Navarre. Il existe aussi d’autres institutions d’enseignement supérieur, qui sont promues par des membres de l’Opus Dei en collaboration avec d’autres personnes: l’Université de Piura (Pérou), l’Université de La Sabana (Colombie) et l’University of Asia and the Pacific (Philippines).

•Kianda College à Nairobi (Kenia). Lorsqu’il a ouvert ses portes, en 1961, c’était le premier centre éducatif féminin multiracial du pays. Dans des circonstances qui offrent traditionnellement peu de possibilités professionnelles aux femmes, Kianda fournit aux élèves, issues pour la plupart d’un milieu rural, une formation qui leur permet d’exercer des fonctions administratives. Il est devenu, en 1993, l’école de secrétariat de Strathmore College, institution éducative qui comprend, outre le Kianda College et d’autres centres, une école de comptabilité et un institut de technologie de l’information.

•Le Centre de Formation Professionnelle ELIS. Situé dans la banlieue industrielle de Rome, il forme des ouvriers spécialisés dans divers secteurs. L’enseignement est gratuit; il est financé par la région du Latium et par le ministère des Affaires étrangères, ce centre proposant des programmes d’enseignement technique à des élèves de pays en voie de développement, comme l’Albanie, la Somalie, etc.

• Le Midtown Sports and Cultural Center, à Chicago. Il est situé dans une zone multiraciale à la population très jeune. Midtown offre des programmes de formation scolaire, spirituelle et sportive permettant de combler les déficiences de l’environnement social. C’est ainsi que 95% des élèves achèvent l’enseignement secondaire et que 60% entrent à l’université. 

• L’Athénée pontifical de la Sainte Croix est une institution universitaire d’études ecclésiastiques, érigée par le Saint-Siège. Elle répond à un désir ancien du fondateur de l’Opus Dei, qui souhaitait créer à Rome une université consacrée à la recherche et à la formation dans le domaine des sciences ecclésiastiques. Plus de 600 étudiants de nombreux pays y suivent l’enseignement dispensé dans les facultés de théologie, de droit canonique, de philosophie et de communication sociale institutionnelle.

• Toshi, à l’ouest de la ville de Mexico, est situé dans une région rurale habitée par des indigènes des ethnies otomi et mazahua. Entre autres activités, il délivre le diplôme de baccalauréat permettant aux femmes de ce secteur d’avoir accès aux postes de la fonction publique et à ceux des entreprises des villes voisines.

 - LA DOCTRINE LES METHODES:
L’opus Dei se définit lui-même", non comme une entreprise humaine, mais comme une grande entreprise surnaturelle "  : " l’Oeuvre de Dieu"  

Tout homme est appelé à la sainteté et à l'apostolat, sans sortir du monde pourvu qu'il transcende les réalités temporelles auxquelles il est mêlé .

Les réalités terrestres sont sanctifiables et sanctifiantes et cette affirmation et très importante pour comprendre l'esprit de l'Opus Dei. 

· LE TRAVAIL:


Cette notion a beaucoup évolué au cours du temps:


Pour la religion chrétienne, le travail est une punition, suite au "péché originel"  

Dans les premiers siècles, le travail n'était pas considéré comme quelque chose de Bon en soit, mais comme un moyen ascétique permettant de combattre l'oisiveté, mère de tous les vices.


Au XIIIème siècle, surgit la polémique entre les ordres mendiants et les ordres séculiers où l'on travaille dans le monastère . St Thomas et St Bonaventure affirment que les occupations séculières sont un obstacle à la contemplation, autrement dit,  le jugement sur le travail est toujours négatif.  


Au XVIème siècle, la Réforme va retarder la découverte de la valeur sanctificatrice du travail. 

Le jésuite Suarez va élaborer sa théorie des états: : les religieux sont en état de « perfection. »alors que le simple chrétien est impuissant à se situer dans un degré déterminé de perfection. 


Après la révolution française, la pensée religieuse évolue vers une présence plus grande dans le monde et une attention plus importante portée aux activités terrestres, mais  la distance par rapport au monde matériel reste fondamentale . Le centre de la vie spirituelle reste situé hors du monde et l'apostolat est une action qui vient  de l'extérieur .

 
Au début du XXème siècle, au moment de la naissance de l'Opus Dei, les laïcs sont tiraillés entre deux tendances:


- d'une part, un désir de sanctification qui demande le retrait du monde


- d'autre part le souci de la vie courante ( le travail, la famille )qui exige de rester dans le monde 


La  "sainteté laïque " reste donc mineure par rapport à celle, majeure, des religieux. 

 Cependant, Jean Paul II dans "laborem exercens" de septembre 1981, parle de la dignité du travail de l'homme .

José Maria Escriva, quant à lui, élabore une théorie qui constitue un changement radical, une véritable rupture avec les notions antérieures

 Ils déclare qu’ en venant à l'Opus Dei  "tous et chacun d’eux l’ont fait à la condition expresse de ne pas changer d’état". 

Un membre de l'Oeuvre est un être au monde au sein duquel il demeure pour le sanctifier de l'intérieur et le conduire à Dieu. 

Pour l'Opus Dei, la situation dans le monde est l'unique chemin de sanctification et d'apostolat. Il s'agit d'une spiritualité séculière conduisant directement du monde profane à la sainteté et à Dieu .

Dans cette démarche, l'Opus Dei affirme la sanctification par le travail: le travail devient un moyen spécifique d’atteindre la sainteté  

Le travail honore les dons du créateur et les talents reçus ".C’et un moyen de sanctification et une animation des réalités terrestres dans l’esprit de Dieu."

Seul le côté pénible des activités humaines est un châtiment. Mais le travail en soit est un bien. Il est noble. Il fait partie du plan de Dieu pour les hommes.  

Le travail devient le pivot autour duquel s'articule toute la tâche de sanctification : 

Sanctifier le travail :  



- le chrétien doit réaliser son travail avec toute la perfection dont il est capable et y ajouter un motif surnaturel.  

 

- il faut faire du travail humain l'Oeuvre de Dieu en améliorant la société,



- le travail permet de reconduire à Dieu la création toute entière .  

Se sanctifier par le travail 

 -

véritable charnière spirituelle, le travail est le lieu privilégié où se forgent  toutes les vertus, sommet de la vie chrétienne : 



La charité (on se dépense sans compter pour les autres), la foi, l'espérance.  



S'efforcer d'être toujours un exemple.

En résumé :  

Il faut :

sanctifier le travail  : participation de plain- pied à l'existence de l'homme

se sanctifier dans le travail : vers la sainteté personnelle  

sanctifier par le travail : c'est l'apostolat .

L'Opus Dei affirme, qu'en son sein, chacun conjugue "liberté et responsabilité". Chacun agit à sa place, selon sa conscience, et assume les conséquences de ses actes.  

Malheureusement, les pratiques en cours dans l'Oeuvre démentent formellement l'existence même de la liberté en son sein .

· LA PRATIQUE RELIGIEUSE


L’Opus Dei est né en Espagne dans une situation politique très agitée: renversement de la monarchie, proclamation d’une république qui s’avère rapidement farouchement anticléricale, car l’Eglise soutenait un régime foncièrement inégalitaire . Aussi le climat n’était-il pas au relâchement de la pratique religieuse, et à la tolérance.

Pour un membre de l’Opus Dei sont obligatoires: :

- Messe et communion quotidienne  

- confession hebdomadaire avec le prêtre désigné (membre de l'Opus )  

- pratique de l'oraison mentale (une heure par jour)  

- chaque un semaine un entretien personnel et confidentiel avec le directeur local (les confidences doivent être détaillées et exhaustives ) 

- pratique des cercles (une fois par semaine) : auto confession collective en petits groupes.  

- la chasse aux péché des autres : c'est la "correction fraternelle" plus  proche de la délation que de la fraternité 

- en outre : retraite spirituelle d'une journée par mois et retraite annuelle de 3 jours au moins.  

Il faut y ajouter : 

les mortifications obligatoires : il faut châtier son corps (constitution de 1950) 

port d'un cilice 2 heures par jour, au bras ou à la cuisse :(sorte de collier hérissé de pointes) y compris pour de jeunes adolescents, usage d'une discipline une fois par semaine 

Dans ces exercices religieux en pratique à l’Opus Dei :on relève un certain nombre d’archaïsmes ou de déviances, tels que :

- la terreur, -pour le fondateur,- de la promiscuité, d'où la séparation rigoureuse des hommes et des femmes avec-le maintien de ces dernières dans un rôle nettement inférieur à  celui des hommes . L'égalité proclamée n'est donc que de façade.

- la pratique obsessionnelle de la confession : José Maria Escriva place ainsi la pénitence avant l’Eucharistie. 

La confession devient ainsi une forme majeure de contrôle social dans l'organisation. En outre, elle ne doit être faite qu’à un prêtre membre de l’Opus.

· le caractère morbide de certaines pratiques : 

· - supplices corporels :  maîtriser et châtier son corps  

En outre, chaque centre de l'Oeuvre possède une grande croix noire mais dépourvue du corps du Christ : justification : chaque membre de l'Opus Dei doit s'imaginer cloué sur la croix.

Des dérives vers ce qui évoque un culte de la personnalité : 

Dans chaque chambre :- une gravure de la vierge mais surtout en général une photographie du fondateur 

Les réserves émises contre les prêtres extérieurs à l'Opus Dei que Escriva appelle  "les mauvais bergers"  

- "nous avons été choisis pour être le véhicule de  Dieu (Cronica :journal de l'Opus Dei)
- la prétention à la divinité : - le mot « Père » désigne tantôt Dieu, tantôt le fondateur.

- L'Opus Dei bâtit ainsi une mythologie du père fondateur : on enlève ce qui est gênant ; parfois l'on modifie ou l'on ajoute. Curieuse méthode pour ceux qui veulent être en route vers la sainteté !

Tout membre de l'Opus doit faire preuve d'humilité et rejette les honneurs. Malheureusement, la vie du fondateur contredit cette affirmation : il affiche plutôt une vanité et un orgueil démesurés : 

- Camino : "les séculiers ne peuvent être que des disciples" donc inférieurs aux membres de l'Opus Dei".

- L'Opus Dei refuse toute formation spirituelle dispensée par d'autres que lui-même.

- La règle de Camino précise "que le plus grand honneur de l’Opus Dei doit être de vivre en marge de la gloire humaine" 

L'abbé Escriva edifie une biographie le concernant, fort différente de la réalité. Et les démarches du procès en canonisation eurent lieu de son vivant (du jamais vu !). Mieux même, la candidature d'un membre de l'Opus Dei décédé en 1943 fut repoussée, sans doute par Escriva lui-même. Le fondateur ne pouvait être que le premier saint de l'Oeuvre de Dieu. 

· LE PROSELYTISME

Il est obligatoire et fait partie des obligations d’apostolat ; Chacun rend compte chaque semaine, au cours d’entretiens particuliers ou des cercles. Cronica, journal de l’Opus Dei, écrit: : chacun doit susciter 5 à 6 vocations solides par an

La cible privilégiée est les jeunes gens. L'abbé Escriva ne dit- il pas : "la culture n’est pas une fin c’est un moyen"  

Le paragraphe 202 de la constitution déclare : "les emplois publics, et spécialement ceux qui comportent des hautes responsabilités sont pour l’institut des moyens particuliers d’accomplir son apostolat ».

"Cronica" le journal de l'Opus Dei écrit aussi : "le prosélytisme dans le travail est précisément la voie, le chemin qui permet d’atteindre la sainteté ... Personne ne peut être dispensé ... C’est uniquement par notre ardeur de prosélyte que nous vivons complètement notre vocation. 

Quand un individu ne manifeste pas assez de zèle pour gagner de nouvelles âmes, c’est que son coeur s’est arrêté de battre. Il est mort ... Et moi dit le Père, les cadavres ... Je les enterre »  

L'Opus Dei a même donné un nom à ce recrutement : c'est  "la pêche ". Les lieux de prédilection " de pêche" sont : 

- les écoles catholiques  

- les clubs de jeunes (les jeunes ne doivent rien dire à leurs parents)

- les résidences

- les universités également.

L'amitié est un moyen d'attirer de nouvelles recrues. Cette stratégie est explicitée par l'Opus Dei : avant le recrutement, il est prévu toute une tactique bien affûtée : conférences, discussions en groupe, excursions, aides aux devoirs, etc.. 

L'Opus Dei déclare : "le Père (c’est-à-dire Escriva) nous a enseigné la manière exacte de construire l’édifice spirituel des jeunes gens".

Il s'agit donc bien d'un embrigadement, suivi d'un conditionnement. L'Opus Dei déclare même que le club doit devenir un second foyer (en fait, c'est un élément important dans la stratégie d'éloignement de la famille )

Par ailleurs, la " clientèle préférée " de l'Opus Dei est les élites professionnelles .

Quelques exemples de pressions sur les membres : 

Camino, maxime 339 : "ne pas acheter de livre sans prendre conseil d’un catholique avisé » 

Les méthodes de recrutement, de formation, véritable conditionnement de créatures préalablement examinées et triées sont plus qu'incompatibles avec la notion même de liberté.

À l'Opus Dei, la liberté, affirmée vers l'extérieur, est un leurre.

Un exemple : tout membre de l' "Oeuvre de Dieu " peut théoriquement. la quitter Un certain nombre d'hommes et de femmes l'ont fait. Mais non sans peine. Les démissions sont suivies de pressions et de coercitions incroyables : 

- Tous les " dons " à l'Oeuvre restent acquis (chose courante dans les ordres religieux) mais les démissionnaires sont éventuellement laissés sans ressources.

- Tous les obstacles possibles sont mis à leur réinsertion tant dans l'église romaine que dans le monde profane : pressions de toutes sortes, calomnies, mensonges sont monnaie courante.  

- Il y a même eu des cas de suicide. .

Lorsque un membre quitte l'Opus Dei, il se retrouve à la rue,  psychologiquement, spirituellement et financièrement démuni ; l'Opus Dei interdit toute aide.

La charité fait pourtant partie des obligations des opusiens mais le mensonge ne semble pas être un péché capital pour l'Opus Dei. 

En résumé : la doctrine de l'Opus Dei et celle d'un catholiscisme sectaire :  

- sectaire au sens étroit et usuel du terme

- sectaire au sens de posséder de nombreuses caractéristiques d'une secte. 

Cette doctrine, et sa pratique sont empreints d'un archaïsme consommé.  

Certains usages recommandés sont proches, au sens théologique du terme, de l'hérésie. C’est ainsi que les exercices d’ascétisme préconisés ressemblent à l'entraînement de la volonté enseigné par le moine anglais Pelage à la fin du IVème siècle. Or le pélagisme fut condamné en 431 par le concile d'Ephèse.

Il s'agit en fait d'une version intégriste de l’église catholique d'aujourd'hui, et qui prétend être seule détentrice de la vérité de l'évangile. 

 L'OPUS DEI ET LA POLITIQUE



Le fondateur déclare l’Opus Dei n’est liée à aucune personne, à aucun groupe, à aucun régime ni à aucune idée politique"  

Malheureusement, cette belle déclaration est entièrement et fondamentalement contredite par les faits : 

Après l’avènement  de la république espagnole, la première édition de Camino précise qu'il faut sauver l'âme de l'Espagne toute entière, ce qui, en clair, signifie : 

- le rejet global de la démocratie  

- le rejet global de la république - 

- l'élimination des doctrines non chrétiennes

- l'enseignement obligatoire la religion catholique dans tous les établissements scolaires.

La sympathie de l’Opus Dei pour le parti fasciste de Franco était évidente dès le début de la guerre civile : le fondateur J-M Escriva, s’est empressé de rejoindre Burgos, première capitale franquiste. Par la suite le soutien au régime n’a jamais fait défaut.

Des membres de l'Opus Dei furent ministres de Franco , notamment le ministre de l'Education , José Ibanez Martin, ministre de 1939 à 1951.Il favorisa les nominations et l'avancement, dans les chaires d'enseignement, des membres de l'Opus Dei.

Le décret franquiste concernant la recherche scientifique fut inspiré par  l'Opus Dei. Il a mis en place le CSIC (?), dominé par l'Opus Dei. Ce décret déclare en son préambule : "restaurer l’unité classique et chrétienne des sciences détruites au cours du 18ème siècle »

Vers les années 1970, l'Opus Dei combat activement aux côtés de Franco une fronde du Clergé.

En général, l’Opus Dei soutient toujours la classe dirigeante pourvu qu'elle permette aux catholicisme de s'épanouir librement. Ce fut son souci constant de voir l'église soutenir Franco.

De même en Amérique latine : sous le régime de Pinochet, l’Opus participa à l’administration du Chili. Mais dans ces régions son action essentielle, qui demeure actuelle est le combat contre la théologie de la libération et par voie de conséquence l’aide à tous les régimes d’extrême-droite.

L'Opus Dei conduit cette politique de manière très habile, car il est toujours en retrait et avance masqué. Il affirme, suivant d’ailleurs ses statuts qu’il ne pratique aucune intrusion dans le domaine politique. Les membres de l’Opus Dei qui s’engagent le font à titre personnel et n’engagent en principe pas l’organisme. Il leur est d’ailleurs interdit de s’y référer..

Quelques exemples des plus connus de l’influence de l’Opus:

- participation quasi permanente aux gouvernements de Franco (12 à 18 ministres selon les sources, dans le gouvernement de Carrero Blanco)  

- Colombie 1986 : une chaîne de télévision appartenant à l'Opus Dei soutient le candidat le plus à droite.  

- Chili,  (sous S. Allende ) : l'Opus Dei collabore avec le groupe d'extrême droite "Patrie et Liberté", organisation terroriste type "escadron de la mort"  

- Chili 1975 : soutien aux grands propriétaires fonciers  

- Colombie : l'Opus Dei est accusée de relations avec les assassins du prêtre contre-révolutionnaire Camilo Torres

- U.S.A.: la banque Continental Illinois fait faillite. Elle avait fait des dons à l'Opus Dei  

- Pologne : accusation de co-financement, avec la C.I.A., du syndicat Solidarnosc ( le Vatican dément)  

L'OPUS DEI ET LES AFFAIRES

La question du financement de l’Opus Dei demeure une énigme . Il est évident que des fonds considérables sont nécessaires pour financer les différentes actions entreprises dans le monde. Mais le problème financier demeure un secret des mieux gardé.

Elle ne reçoit pas de subsides du Vatican. C'est l' inverse. qui se produit . En outre, elle n'a pas les revenus d'un clergé séculier. Alors ? 

Alors, il faut en revenir à la base même de la doctrine de l'Oeuvre de Dieu. Elle noyaute l'église, en particulier le Vatican. Mais cela ne procure que des revenus limités.  

Elle noyaute le monde politique quand elle le peut et joue ainsi un rôle très actif dans les nominations aux postes importants, soit de membres de l'Opus Dei, soit de sympathisants appuyés. 

Elle noyaute également le monde économique, et notamment la nébuleuse des postes à haute responsabilité : cela procure et le pouvoir, et l'argent.  

Par ailleurs, elle incite ses membres à donner à l'Oeuvre une part importante de leurs revenus. Le conditionnement mental qu'ils subissent n'est pas neutre par rapport à la dimension financière de l'Opus Dei. La discrétion recouvre toutes les données financières les surnuméraires devant abandonner une partie de leurs revenus.  

Par ailleurs, l'Opus Dei bénéficie de dons importants de la part d'affaires commerciales, la légalité de ces transferts financiers serait d’ailleurs à vérifier. Aussi, plusieurs scandales politico-financiers ont éclaboussé l'Oeuvre.

Quelques exemples : 

1969 : Espagne : scandale MATESA


Cette société de fabrication de machines à tisser, contrôlant 75 firmes, fait faillite. Son président, formé par l'Opus Dei. avait fait un don d'environ 120 millions de francs à l'Oeuvre.  

1975 : l'Opus Dei est accusée de recevoir de l'argent de ses bases aux USA et de la CIA pour contrer le gouvernement chilien du président FREI (prédécesseur de S. ALLENDE ), et s'opposer aux réformes agraires. Pour cela l'Opus Dei crée la "société nationale d'agriculture" ennemie jurée des syndicats. 

1983 : Espagne : scandale RUMASA.


Un des plus gros groupes bancaires privés espagnol (18  banques, des

chaînes de magasins etc. ...). Ce véritable empire qui regroupe 245 sociétés est dirigé par Maria Ruiz MATEOS . Il déclarera ne pas faire partie de l'Opus Dei. Mais dans sa cellule, il reçoit trois membres de l'Opus .Dans cette cellule,  figurent aussi une image de la vierge et un portrait de José Maria Escriva. 


Ruiz MATEOS a reconnu avoir fait des dons importants à l'Opus Dei en Grande-Bretagne. 

En Espagne, l'affaire sera enterrée : le procureur appartenait également  à l'Opus 

Ce ne sont que des exemples. La liste complète, pour autant qu'elle puisse être connue, serait très longue.


Enfin les établissements d'enseignement à haut standing, destinés à une élite : les frais de scolarité y sont élevés, notamment l'Université de Navarre. Et, bien que proclamée établissement privé, cette dernière, par exemple, reçoit des fonds publics importants (d'où l'intérêt du noyautage du monde politique et des gouvernements, des états, là où c'est possible.) Cette possibilité est d’ailleurs prévue dans les statuts.

L'OPUS DEI  DANS  L'EGLISE

Se plaçant à l’échelle de la chrétienté, l’Opus Dei est une institution nouveau née : à peine un demi siècle . Mais son importance est déjà considérable 

Oeuvre d’un homme seul (sinon de Dieu ), elle est marquée par ses origines


un pays : l’Espagne, où l’église catholique a toujours été très puissante,


un climat politique des plus troublé: naissance d’une république teintée de marxisme,  dans le contexte d’une guerre civile impitoyable, où se sont affrontées les idéologies dominant le XX ème siècle,


un pape Pie XII dont les sympathies se tournaient plutôt vers les régimes totalitaires protecteurs de la chrétienté à un moment où les valeurs chrétiennes étaient remises en cause dans de nombreux pays d’Europe .

En tout cas, le Vatican a très vite compris que l’initiative de J.M. Escrivar pouvait servir ses desseins et lui a apporté son soutien , position conforté par l’environnement des prélats espagnols  de la Curie romaine.

Le retour à une pratique pure et dure, intégriste du catholicisme a été soutenue par les souverains pontifes successifs, malgré l’épisode de Vatican II, qui a peut être apporté moins de libéralisme dans l’église qu’on ne l’a dit.

Le statut actuel de l’Opus : Prélature personnelle a été créé par ce même Concile dans le but d’assurer une meilleure pénétration dans un monde profane plus diversifié, et plus changeant.

Le résultat est un organisme dépendant uniquement et directement du Pape, sans lien avec le reste de la hiérarchie ecclésiale. L’indépendance de cet organisme est assurée par l’élection  directe du prélat par ses membres, situation ambiguë qui peut être génératrice de conflits avec la papauté.

L’originalité provient aussi du mélange étroit entre:

d’une part un clergé, issu des rangs des membres,

et d’autre part les fidèles laïcs

et l’existence de prêtres associés à l’organisme, mais continuant à exercer dans leur cadre juridique habituel.

Tout cela associé au secret entourant l’organisme évoque irrésistiblement un service secret gouvernemental tel la C.I.A , le Shinbeth ou le K.G.B pour n’évoquer que les plus célèbres.

Les membres agissent dans le monde sous leur propre responsabilité, l’Opus restant en arrière plan. Cela lui permet d’infiltrer les milieux les plus divers, mais surtout ceux qui disposent d’un pouvoir, qu’il soit politique, économique ou dans l’enseignement.

A l’heure actuelle l’Opus Dei a l’oreille du pape Jean Paul II et surtout son soutien actif ; le fondateur de l’Opus dei et Jean Paul II  combattent tous deux la modernité de l’Eglise et préservent ses valeurs les plus traditionnelles 

L’Opus Dei a soutenu financièrement Solidarnosc, a aidé de façon importante les finances vaticanes mises à mal par le krach delà banque Ambrosiano, soutient financièrement le Saint Siège.

En Amérique latine, l’Opus Dei. combat  la "  théologie de la libération " ( Tous les moyens dignes des préoccupations les plus politiciennes du monde profane furent et sont employées : pressions, parfois éliminations physiques opportunes , fermetures de séminaires, déplacements de prêtres, redécoupages de diocèses ( exemple : Sao Paolo , découpé en 5). Mais dans ce continent , se trouvent 50 % des catholiques. du monde L’attitude de Jean Paul II est ambiguë sur le sujet. Sur le plan de la théologie , il l’a approuvée verbalement, mais avec réserves, tout en éliminant du CELAM ( conférence épiscopale d’Amérique latine ) une partie importante des progressistes, au bénéfice d’hommes de l’Opus Dei. Des liens existent avec les groupes terroristes assassinant des prêtres progressistes .

Autrefois progressiste, le CELAM est aujourd’hui majoritairement réactionnaire.

Dans son numéro 1547 du 30 juin 1994, le " Nouvel Observateur " , en parlant de l’Opus Dei, pose la question «  Feront-ils le prochain pape ? » La question mérite d’être soulevée 

En effet, :Jean Paul II , avant son élection en 1978, était connu pour ses liens avec l’Opus Dei qui organisait ses voyages à l’étranger et soutenait Solidarnosc.

Il n'est pas exclu que Jean-Paul II ait été élu grâce à l'Opus Dei qui de toutes manières, a pesé lourd dans son élection.

Jean-Paul II a appelé au Vatican, outre de nombreux polonais, un nombre croissant de membres de l'Opus Dei dont  Joachim Navarro Valls, qui deviendra son porte- parole. 

Signalons que l'Opus Dei s'appuie sur l'acquisition et l'utilisation des médias les plus sophistiqués, et que le Vatican a fait de même depuis 1978. Et il est indéniable qu'il y a là, l’influence de l'Opus Dei .  

L'Opus Dei a largement noyauté  le Vatican. " le Nouvel Observateur" parle de" la garde noire du pape" . S'y trouvent un certain nombre de hauts responsables, les quatre chapelains du pape, de nombreux collaborateurs, et, ne l'oublions pas, le prélat de l'Opus Dei. 

L’évêque de Milan, Monseigneur Martini, (pape possible). progressiste, a été neutralisé par l'Opus Dei

Infiltrée dans de nombreux gouvernements civils, dans de nombreuses églises nationales, ayant un poids économique énorme on peut légitimement  se demander comme le "Nouvel Observateur" si, lors du décès de Jean-Paul II, l'élection  du futur pape n'est pas  déjà une "affaire proposée clés en main" par l'Opus Dei 

Il est vraisemblable que les dés ne sont pas définitivement jetés : Comme toute organisation activiste, l’Opus suscite des oppositions


l'Opus Dei, malgré son pouvoir, n'a pu infiltrer  I.O.R., la banque du Vatican. Or, l'argent est le nerf de la guerre.


Depuis 1988, Jean Paul II, bien que très conservateur plaide, avec réserves certes, mais plaide, néanmoins pour la théologie de la libération, en Amérique latine. C'est là une nécessité stratégique pour Rome. Or, l'Opus Dei est violemment opposée à cette théologie .  


 De nombreux catholiques, et non des moindres, sont opposés à l'Opus ,à cause de ses méthodes 


Le pape plaide sans arrêt pour les droits de l'homme. L'Opus Dei les récuse.  

La main mise de l'Opus sur le Vatican comporterait des risques : 

l'Opus Dei est dans le monde pour la conquête du pouvoir. Mais elle défend une vision du monde, archaïque, anachronique, de l'église catholique. 

Une des principales raisons d’être de l’Opus: : la lutte contre le communisme, a en grande partie disparu ;il faut se rappeler que la crainte d'une Europe entièrement communiste étaient l'obsession de Pie XII 

Malgré son apparence extérieure de modernité, l'Opus Dei n'a ni grandes idées, ni grandes stratégies. Elle a seulement la pensée obsessionnelle de la conquête du pouvoir pour le pouvoir. Cela semble à priori insuffisant. 

L'exemple de l'église polonaise est à méditer : extrêmement populaire au moment de la chute du communisme, elle a perdu une grande partie de son audience  compte tenu de son conservatisme qui, pourtant, était moindre que celui de l'Opus Dei. Rome ne saurait sans dommage ne pas en tenir compte. Et la défaite électorale de Lech Walesa, qui est un peu celle du pape, est aussi celle de l'Opus Dei.  

Mais la montée des extrêmes droites européennes peut lui donner un nouveau souffle

L’opus Dei évoque irrésistiblement la comparaison avec une autre structure de l’église catholique: Les Jésuites.

La compagnie de Jésus fut aussi la création d’un homme seul : Ignace de Loyola, espagnol lui aussi, grand mystique lui aussi.

Organisée sur un schéma militaire, elle a à sa tête un prélat le Général, qui ne dépend lui aussi que du pape.

Mais ses objectifs et ses moyens sont différents et après plusieurs siècles d’existence, il est possible de juger différemment de son action.

Elle a été souvent contestée, persécutée, mais elle demeure identique à elle-même.

On peut craindre que l’Opus ait un avenir aussi assuré car il correspond à un courant éternel dans l’église catholique, dont le pape actuel est un excellent exemple.

On a souvent comparé l’Opus Dei à une secte. Elle en possède en effet un certain nombre de caractéristiques:


à la tête , un gourou, en l’occurrence « Le Père » J.M. Escrivar, auquel on rend un véritable culte , mais justifié par sa béatification,( bientôt sa canonisation ?)


le goût du secret,


le recrutement par cooptation, l’endoctrinement, le vœu d’obéissance aveugle, l’appât du gain, 


la promesse du paradis: « je vous promet le ciel » déclare J.M. Escrivar,


une interprétation particulière des textes, présentée comme la seul vraie,

Mais l’opus s’intègre complètement dans une structure classique, qu’elle ne remet s pas en cause, mais au contraire prétend servir mieux que quiconque.

Il s’agit donc bien d’une partie officielle de l’église catholique.

LE SYMBOLISME DE L'OPUS DEI

Il s’agit d’un sujet inexploré et difficile à pénétrer compte tenu du secret pratiqué à l'Opus Dei. 

Attachée viscéralement aux catholicisme le plus traditionnel, l'Opus Dei fait sien le symbolisme chrétien d'avant Vatican II, notamment celui lié au rituel catholique traditionaliste.

Quant à la  symbolique propre de l'Oeuvre de Dieu :il convient de l’aborder avec précaution. Il faut mentionner:


Le travail, élément sanctifiant, qui est sacralisé .


Le secret, dont la pratique prend, à l'Opus Dei, une dimension quasi-mystique.  


Le symbole du Père, c'est-à-dire, pour les opusiens, du fondateur de l’Oeuvre :  

Ici, pas question du meurtre du père, bien au contraire.

Les rassemblements devant sa tombe sont les seuls où les membres masculins et féminins de l'Opus Dei sont présents ensemble.

La béatification de l'abbé Escriva, organisée, au départ, par l'Opus  Dei, avant son décès, en attendant sa canonisation, est une dimension supplémentaire de la déification du père, si la formulation n'est pas trop forte.

A l'Opus Dei, et, dans une certaine mesure, le père se substitue à Dieu. C'est le père qui est invoqué en permanence à sa place, qui est responsable de tout, dirige tout, surtout les consciences. Et, ce n'est pas par hasard, si son portrait doit être présent dans la chambre de chaque opusien. 

 
La vierge : les membres de l'Opus Dei, comme le pape Jean Paul II , lui vouent une dévotion particulière. Et ce n'est qu'un trait, parmi d'autres, commun au pape actuel et à l'Opus Dei.

Dans chaque chambre d'un centre de l'Opus Dei, doit se trouver un portrait de la vierge. Ainsi dans  la solitude de la pièce, l'opusien a, sous les yeux, et le portrait du père fondateur et celui de la vierge. 

 
La croix : dans chaque centre opusien, doit se trouver une grande croix noire, dépourvu de Christ. Chacun doit, en la regardant, imaginer être sur la croix, à la place du fils de Dieu : étrange prescription, à la limite du sacrilège, et pleine d'interrogations. 

Pourquoi noire ?

 Parmi ses multiples significations, le noir est la couleur du renoncement à la vanité de ce monde. Il est aussi le symbole de la fécondité, comme en Egypte ancienne. 

 La couleur noir, évoque un ver du cantique des cantiques : "je suis noire et pourtant belle, filles de Jérusalem " ce qui, selon les exégètes de l'ancien testament, est le symbole de la " grande épreuve " (dictionnaire des symboles de Jean Chevalier et Alain Gheerbrant ). Chez certains mystiques, il devient la lumière divine. Chez d'autres le noir est l'aboutissement sur la voie du perfectionnement. Le noir est aussi la couleur absolue, aboutissement de toutes les autres couleurs, par laquelle la divinité apparaît au mystique et l'éblouit.  

En extrême orient, le noir est, de façon générale, la couleur de la substance universelle. Peut-on faire le parallèle entre noir et le caractère universel du traditionalisme catholique, d'après l'Opus Dei ?  

Symbole de deuil, et aussi du mal, le noir est aussi attaché à la promesse d'une vie renouvelée. Notons que dans la plupart des mystères antiques, le myste devait passer par certaines épreuves de nuit, ou subir des rites dans d'obscurs souterrains. 

 Pourquoi une croix de couleur noire ? Seul le défunt Escriva aurait pu répondre. Il ne l'a pas fait.  


Le chiffre 3 :  

Dans chaque centre de l'Opus Dei, une grande croix noire dans la partie commune, deux portraits (la vierge et le père fondateur) dans la solitude de chaque chambre. Est-ce un rappel à la sainte trinité ? Peut-être. Mais dans ce cas , le père remplace Dieu : mais il manque le saint esprit et il y a la vierge en plus .

Par ailleurs," Camino " (Chemin), la "bible" de chaque opusien, présente 999 maximes écrites de la main de l'abbé Escriva. Pourquoi 999 ? A priori, ce n'est pas par hasard. Ce nombre représente 3 fois 333 toujours le chiffre 3 ! 

Les anges, selon le pseudo Denys l'Aréopagite, sont  hiérarchisés  en 9 chœurs ou trois triades :- la perfection de la perfection  

- l'ordre dans l'ordre  

- l'unité dans l'unité  


Il ne faut pas oublier que le fondateur de l'Opus Dei était obsédé par l'unité au sein de sa fondation,- d'où les batailles juridiques au Vatican,- pour l'ordre dans le monde et dans l'église romaine. C'est-à-dire un ordre moral version opus dei, extrêmement rigoureux. Et chaque opusien recherche la perfection, itinéraire obligé vers la sanctification. Peut-être est-ce là l'explication. Mais, ce n'est qu'une hypothèse.  

Si le nombre 9, qui joue un rôle éminent dans presque toutes les symboliques ,3 et le nombre novateur ( l'Opus Dei et novatrice) son carré, 9, représente l'universalité (à laquelle prétend l'Opus Dei), et la représentation du nombre 9 symbolise l'infini .

Ou peut-être, y-a-t-il un parallèle à faire entre les neuvaines du rituel Romain et la lecture des 999 maximes d' " El Camino " par les Opusiens ?  

La croix et le cercle : ils apparaissent combinés dans la symbolique de l'Opus Dei.  

Le cercle est d'abord un point étendu. Il participe de sa perfection. Ils symbolisent l'un et l'autre la perfection, l'homogénéité, l'absence de distinction ou de division. 

On retrouve curieusement les préoccupations premières de José Maria Escriva concernant l'Opus Dei : la recherche de la perfection, l'unité est aussi l'humilité (qui n'est à l'Opus Dei, que de façade, et contredite dans les faits )

 De nombreuses autres interprétations peuvent être présentées.  

La croix possède une symbolique riche dont une partie, liée à la religion chrétienne, est fort connue. Dans la croix de l'évangile la branche supérieure représente l'espérance montant vers le ciel, son pied la foi assise sur de solides fondations, sa longueur, la persévérance jusqu'à la fin. Cela peut s'appliquer au principe opusien. Quant à la largeur représentant la charité s'étendant jusqu'aux ennemis, elle ne saurait avoir cette signification à l'Opus Dei qui, non seulement n'est guère charitable, mais poursuit ses ennemis avec persévérance et sans pardon.

On peut raisonnablement penser que le cercle représente le monde et que la croix, associée, la religion chrétienne universelle, c'est-à-dire made in opus dei, régnant ou devant régner sur le Monde , et notamment son vecteur, l'Opus Dei.  

Rappelons que la croix dans un cercle fut aussi le symbole du mouvement « occident »,extrême droite. 

pour terminer, on peut citer encore : 

Le symbole de « pécheur d’hommes » titre donné à Pierre dans l'évangile. Le recrutement, à l'Opus Dei, s'appelle la pêche, et ce n'est sans doute pas par hasard : le poisson à prendre, c'est l'homme à convertir

L’affirmation de l’infériorité de la femme : propre à bien des religions  

L’apologie des élites : " mieux vaut la qualité que la quantité " dit le père fondateur.

 CONCLUSION

L'Opus Dei est un élément, parmi d'autres, faisant partie de ce que l'on peut appeler les réseaux charismatiques. on peut citer, entre autres :

 l'Emmanuel, Lion de Juda, Renouveau charismatique ,Communion et libération .... 

Ces mouvements rassemblent des hommes différents. Ils occupent de nombreux postes de commandement dans l'église. Ils visent, entre autres, à remplacer, à la base, les associations traditionnelles de l'action catholique. Ils ont, pour Rome, l'avantage d'occuper le terrain là où l'église risquait être absente.

Les adhérents  de ces mouvements retournent à la messe, et ce, avec assiduité, se pressent aux pèlerinages (Chartres, Compostelle, Czestochovc ) et suivent des "gourous" affirmant n'obéir qu'au pape. Ces mouvements ont eu un large essor sous le pontificat de Jean Paul II Luttant, au départ contre le communisme, ils font tous appel à la "tradition ", s'adaptent à l'univers socio-économique tout en rejetant les principes, dénoncent maintenant l'occidentalisme et la post-modernité. 

En Italie, on crédite "Communion et Libération" de 2300 entreprises adhérentes (2 milliards de chiffre d'affaires en 1989) de 100 000 adhérents (surtout des étudiants )

Mais l'Opus Dei est la branche maîtresse de ce catholicisme intégriste, lié à l'extrême droite politique. L'Oeuvre de Dieu  s'est dotée d'une doctrine et d'une stratégie particulière. L'une et l'autre  se révèlent très efficaces.

Tout démocrate ne peut que s' inquiéter du pouvoir de cette véritable pieuvre noire, étendant ces tentacules à la fois dans l'église et dans la société civile.

L'Opus Dei fabrique de véritables automates de la foi et travaille pour la  " reconquête spirituelle" universelle. Par efficacité, elle a le double souci de noyauter l'église et le Vatican  d'une part, le monde économique et les milieux politiques d'autre part.

Ce n'est pas par hasard si l' " Action Catholique " est en passe d'être laminée.

Ce n'est pas par hasard si, dès le début, les jésuites se sont opposés à l'Opus Dei : en 1984, l'ordre de la compagnie de Jésus a failli être suspendu et depuis, cette menace plane toujours. L'Opus Dei travaille à cette élimination.  

L'Opus Dei est contre les modernistes de l'église, contre la démocratie, contre la république, contre l'esprit des Lumières. 

Véritable église dans l'église, l'Opus Dei est pour Rome à la fois une aide précieuse dont elle ne peut plus se passer et un véritable cauchemar , à cause la volonté de pouvoir de l' " Oeuvre de Dieu " . 

Tout démocrate, tout républicain  se doit de porter attention à cet organisme. Ce n'est pas seulement un problème interne à l'église romaine, c'est aussi une menace importante contre la démocratie et contre la république. 

QUELQUES  MAXIMES DE CAMINO

Le plan de sainteté que requiert de nous le Seigneur comporte la sainte intransigeance, la sainte coercition et la sainte effronterie. "

Les femmes n’ont pas besoin d’être savantes . il leur suffit d’être prudentes .

Ne soit pas pressé de révéler les détails de ton apostolat "

Si tu peux mettre un bœuf sur ta langue, ton travail apostolique n’en sera que plus profitable. »

Lorsque Dieu entre en scène, les droits des parents cessent ."

La sainte coercition est nécessaire, face aux obstinés, il y a lieu de porter cette sainte assistance. »

Des livres, n’en achète pas sans avoir demandé conseil à des chrétiens compétents et avisés. Combien, croient porter un livre sous le bras...qui ne portent qu’un ramassis d’ordures.

N’oublie pas que tu es la boite à ordures. Humilie toi, ne sais-tu pas que  tu n’es que la poubelle ? « 

Tu es curieux et questionneur, fureteur et toujours à la fenêtre : tu n’as pas honte d’être si peu viril jusque dans tes défauts ? Sois homme. Cet esprit critique est une grande entrave, tu ne fais rien de positif, tu enrayes la bonne marche de l’ensemble. Prends une plume et du papier, écris simplement et en toute confiance en ce qui te tourmente, remets le papier à ton supérieur, n’y pense plus. Lui qui est la tête classera la note ou la jettera au panier.

Ce doit être le plus grand honneur de l’Opus Dei que de vivre en marge de la gloire humaine. »

Les séculiers ne peuvent être que des disciples." 

LA PRELATURE NULLIUS

Dans sa lettre au Cardinal Cicognani ( secrétaire de Jean 23 )de Janvier 1962, José Maria Escriva demande la reconnaissance de l'Opus Dei comme " prélature nullius "

Cet anachronisme datait du Moyen-age : de puissants abbés avaient droit de haute et basse justice sur les vastes domaines entourant leurs abbayes. Dans son " enclave " , un prélat ou un abbé avait plus ou moins le statut d'évêque. Des prêtres pouvaient être rattachés à cette enclave et gouvernés selon des lois particulières.

José Maria Escriva était familiarisé avec cette structure et ses possibilités par ses études doctorales sur l'Abbesse de Las Huelgas .

José Maria Escriva fut éconduit

En 1964 , il récidive avec Paul VI: nouvel échec

SUR LA THEOLOGIE DE LA LIBERATION

Cette doctrine prend place dans la tendance plus large de la "théologie contextuelle" : c'est un effort intentionnel et réfléchi pour faire de "la théologie dans et pour un contexte déterminé" .. En faisant appel "à ses ressources intellectuelles, religieuses et spirituelles " 

Premier type : Afrique :Elle prend la forme de la "traduction", c'est-à-dire l'intégration, dans la politique ecclésiale, d'éléments propres à une culture. 

Deuxième type : l'inculturation : projet plus ambitieux : où il y a prise en compte de la valeur des cultures, et même des religions indigènes pour enrichir la révélation chrétienne.  

Ce concept entraîne le dialogue avec les autres cultures., l'extension de ce dialogue, ainsi que son renouvellement. On déborde alors le cadre purement missionnaire.  

D'où, entre autres, l'émergence de la théologie de la libération et celle de la théologie féministe. Toutes deux constituent  les deux tendances les plus en vue de la théologie contextuelle. 

Le contexte socio-économique et politique, de misère et d'oppression de l'Amérique latine a suscité la naissance de la "théologie de la libération".

Par ailleurs, en 1968, la conférence de l'épiscopat latino-américain (Medelin) condamne la violence mais lance un appel à la lutte contre l'injustice. Le mot "libération  " employé dans le document final, donnera son nom à la "Théologie de libération" , formule qui va remplacer celle de "théologie révolutionnaire".

Toutefois, l'expression avait été lancée par un prêtre péruvien, Léonardo Boff, en 1968. 

Enrique Dussel, philosophe et historien argentin, a montré que la dépendance économique se double d'une dépendance théologique ; ce qui démontre la nécessité d'une théologie propre.

Les grandes options de la théologie de la libération :  

Elle affirme trois moments fondamentaux correspondant aux trois temps de la méthode pastorale classique : VOIR-JUGER-AGIR

On parle de trois médiations principales : 

SOCIO ANALYTIQUE-HERMENEUTIQUE-PRATIQUE 

Elles représentent les moyens de la construction théologique.

a) la médiation socio-analytique : On cherche à comprendre pourquoi  "  l'opprimé est opprimé" 

b) la médiation herméneutique : on regarde du côté de Dieu pour trouver le plan divin  vis-à-vis du pauvre.

c) la médiation pratique : elle est tournée vers l'action. Elle tente de trouver une ligne à suivre pour surmonter l'oppression, en accord avec le plan de dieu .

La "théologie de la libération" a donc pour base la foi vivante des opprimés, des pauvres, des exploités, personnes de couleur, des femmes. 

On lui reproche des emprunts au marxisme. À ceci, les tenants de cette théologie précisent qu'il s'agit seulement d'emprunts méthodologiques et l'on ne se laisse pas enfermer par le marxisme, ni par le matérialisme.

Au niveau de la médiation herméneutique, on précise que Dieu est le père des pauvres et le défenseur des opprimés. Jésus Christ est  le libérateur. On accentue le contexte social du message divin.

Caractéristiques de la théologie de la libération :  

Elle est empreinte d'un retour à l'action ; elles est militante, engagée, libératrice. Il s'ensuit qu'elle revêt une dimension politique, sans pouvoir être réduite à cette dernière (la foi conduit aussi au Temple)  

La position du pape Jean-Paul II

Il affirme, après l'avoir dans un premier temps condamné, le caractère positif d'une authentique théologie de la libération. Mais il déclare impossible le compromis marxisme - christianisme.  

En contradiction avec cette prise de position officielle, n'oublions pas que 50% des catholiques sont en Amérique latine. Le pape remplace systématiquement les responsables adeptes de la théologie de la libération par des éléments ultra-conservateurs, notamment par des membres de l'Opus Dei. Ainsi, la CELAM a maintenant une majorité très conservatrice.

SOMMAIRE

HISTORIQUE DE L’OPUS DEI 







p 1

HISTOIRE DE L’OPUS DEI








p 2

STRUCTURES DE L’OPUS DEI







p 4

HISTOIRE









p 4 

LA PRELATURE PERSONNELLE 





p 5

ORGANES DE GOUVERNEMENT





p 7

LES MEMBRES ou FIDÈLES DE LA PRÉLATURE




p 8

COMMENTAIRES








p 10

L’OEUVRE LA MISSSION APOSTOLIQUE





p 11

LA DOCTRINE LES METHODES







p 13

LA PRATIQUE RELIGIEUSE






p 14

LE PROSELYTISME







p 15

L'OPUS DEI ET LA POLITIQUE







p 17

L'OPUS DEI ET LES AFFAIRES 







p 18

L'OPUS DEI  DANS  L'EGLISE







p 19

LE SYMBOLISME DE L'OPUS DEI






p 21

Le travail 

Le secret 

Le symbole du Père

La vierge

La croix

Le chiffre 3

Camino

La croix et le cercle

Le symbole de « pécheur d’hommes »

CONCLUSION









p 23

QUELQUES  MAXIMES DE CAMINO 






p 24

LA PRELATURE NULLIUS 







p 24 

SUR LA THEOLOGIE DE LA LIBERATION  





p 29

PAGE  
22

